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MATH & MEDIA 
SPÉCIAL AN 2000 

“LE CUL ENTRE DEUX SIECLES” 

BELLEAU (Rémi) 
Historien et mathématicien norvégien. C’est 
lui qui, depuis plusieurs années, attire notre 
attention sur le fait que le 3ème millénaire ne 
commencera pas en l’an 2000 mais bien le 
1er janvier 2001. 
Pour parfaitement exacte que soit cette 
donnée, elle nous flanque pourtant un 
sacré choc au moral ; parce que, du coup, 
il  y  a  tout  qui  est  décalé  :  le  paléolithique 
moyen, dont on nous avait dit qu’il 
s’étendait  de  -75  000  à  -35  000,  n’a  en 
réalité commencé que le 1e r 
janvier -74 999, pour s’achever le 31 
décembre  -34  999.  On  s’est  bien  foutu  de 
notre gueule en tous cas. 
(Le texte qui précède est extrait de LE PETIT 
ROGER, ENCYCLOPÉDIE UNIVERSELLE, de 
Philippe GELUCK, éditions Casterman, paru 
en octobre 1998). 

A  l’occasion de ce grand 
changement de date que 
constitue l’année 2000, et 
de l’impact important sur 

tous les formulaires administratifs où 
figure la mention “19..”, la rédaction 
du PETIT VERT ne pouvait laisser 
passer sous silence la polémique 
autour du changement de siècle ou de 
millénaire : 1er janvier 2000 ou 1er 

janvier 2001 ?  
Là est toute la question ! 
Voici donc quelques extraits glanés à 
droite et à gauche dans la presse 
depuis plus d’un an... 

PRINCESSE PALATINE 

Extrait des lettres de la Princesse Palatine, éditions Mercure de France, 1985. 
(La  Princesse  Palatine  était  Charlotte-Elisabeth  de  Bavière,  seconde  épouse  du  duc 
Philippe  d’Orléans  -  appelé  Monsieur  -,  donc  belle  sœur  de  Louis  XIV,  et  mère  du 
“Régent”). 
VersaillesVersaillesVersaillesVersailles, le 4 janvier 1699., le 4 janvier 1699., le 4 janvier 1699., le 4 janvier 1699.    
IlIlIlIl y a une grande dispute à la cour, et du Roi jusqu’ y a une grande dispute à la cour, et du Roi jusqu’ y a une grande dispute à la cour, et du Roi jusqu’ y a une grande dispute à la cour, et du Roi jusqu’auxauxauxaux laquais tout le mode y prend  laquais tout le mode y prend  laquais tout le mode y prend  laquais tout le mode y prend 
partpartpartpart. C’. C’. C’. C’estestestest M. M. M. M.    FagonFagonFagonFagon qui a soulevé la question qui a soulevé la question qui a soulevé la question qui a soulevé la question    ; ; ; ; lelelele cardinal d’ cardinal d’ cardinal d’ cardinal d’EstréesEstréesEstréesEstrées, l’, l’, l’, l’abbéabbéabbéabbé de Vaubrun et  de Vaubrun et  de Vaubrun et  de Vaubrun et 
quelquesquelquesquelquesquelques autres encore sont de son bord autres encore sont de son bord autres encore sont de son bord autres encore sont de son bord    ; ; ; ; touttouttouttout le reste de la cour est de l’ le reste de la cour est de l’ le reste de la cour est de l’ le reste de la cour est de l’avisavisavisavis opposé. Voici  opposé. Voici  opposé. Voici  opposé. Voici 
l’objetl’objetl’objetl’objet  de  la  dispute  de  la  dispute  de  la  dispute  de  la  dispute     : : : :  lelelele  siècle  commence  siècle  commence  siècle  commence  siècle  commence----tttt----il  à  l’il  à  l’il  à  l’il  à  l’annéeannéeannéeannée  1700  oui  bien  à  l’  1700  oui  bien  à  l’  1700  oui  bien  à  l’  1700  oui  bien  à  l’annéeannéeannéeannée  1701  1701  1701  1701     ? ? ? ? 
MMMM....    FagonFagonFagonFagon et son parti sont pour 1700 car, disent et son parti sont pour 1700 car, disent et son parti sont pour 1700 car, disent et son parti sont pour 1700 car, disent- ---ils, les cent ans sont accomplisils, les cent ans sont accomplisils, les cent ans sont accomplisils, les cent ans sont accomplis    ; ; ; ; maismaismaismais    
lesleslesles autres soutiennent qu’ autres soutiennent qu’ autres soutiennent qu’ autres soutiennent qu’ilsilsilsils ne sont  ne sont  ne sont  ne sont accomplisaccomplisaccomplisaccomplis qu’ qu’ qu’ qu’àààà l’ l’ l’ l’annéeannéeannéeannée 1701. 1701. 1701. 1701.    
JeJeJeJe voudrais bien connaître l’ voudrais bien connaître l’ voudrais bien connaître l’ voudrais bien connaître l’opinionopinionopinionopinion de M. de M. de M. de M.    LeibnizLeibnizLeibnizLeibniz1 là dessus. Où qu’ là dessus. Où qu’ là dessus. Où qu’ là dessus. Où qu’onononon aille, on n’ aille, on n’ aille, on n’ aille, on n’entendentendentendentend    
discuterdiscuterdiscuterdiscuter que de cela que de cela que de cela que de cela    ; ; ; ; jusqu’auxjusqu’auxjusqu’auxjusqu’aux porteurs de chaises qui s’ porteurs de chaises qui s’ porteurs de chaises qui s’ porteurs de chaises qui s’enenenen mêlent mêlent mêlent mêlent    ; ; ; ; lelelele Roi, Monsieur le  Roi, Monsieur le  Roi, Monsieur le  Roi, Monsieur le 
DauphinDauphinDauphinDauphin, le prince de Conti, Monsieur, et toute la cour sont pour 1701., le prince de Conti, Monsieur, et toute la cour sont pour 1701., le prince de Conti, Monsieur, et toute la cour sont pour 1701., le prince de Conti, Monsieur, et toute la cour sont pour 1701.    (...)(...)(...)(...)    
1  Rappelons  que  Leibniz,  réputé  pour  sa  culture  encyclopédique,  avait  séjourné  à  la 
cour  du  Roi  de  France  de  1672  à  1676.  Il  était  homme  politique,  historien,  juriste, 
philosophe... et mathématicien sur le tard ! 
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L’AN 0 N’EXISTE PAS 

Si le premier millénaire a débuté par l’an 1, ce que 
je  pense,  personne  ne  conteste  que  le  deuxième 
millénaire n’a pu débuter, lui, que par l’an 1001, 
et que le troisième ne pourra débuter que par l’an 
2001. 
Ce n’est qu’en faisant partir le premier en l’an 0 
(qui  n’existe pas) que l’on  peut effectivement 
faire partir le deuxième en l’an 1000 et le 
troisième en l’an 2000. Est-ce assez clair ? 
(...) Et puis la bonne solution est tellement 
préférable,  puisqu’elle  nous  donne  l’occasion  de 
deux  fêtes  exceptionnelles,  au  lieu  d’une.  L’an 
2000  qui  se  suffit  à  lui-même,  et  le  1er  janvier 
2001 pour le  troisième  millénaire,  qui  ne  devrait 
pas manquer d’attrait, lui non plus. 
(Gérard PICARD, Saizerais, Est Républicain du 
08/03/99). 

DES 1000 ET DES 100 
« M. Sans, à propos de l’an 2000 et du troisième 
millénaire, il va falloir faire avec : sur un double 
décimètre, le nombre 20 termine le deuxième 
décimètre. Sur un triple décimètre, les millimètres 
suivants appartiennent au troisième décimètre. Je 
vous souhaite à tous un bon nouveau centimètre ». 
(Jean-Lucien  REGINA,  paru  dans  TÉLÉRAMA  du 
20/01/99). 
Ce court texte montre toute la difficulté qu’il y a à 
distinguer l’instant et la durée... NDLR. 

VICTOR HUGO 

Pour Victor Hugo, le XIXe siècle commençait bien 
le  1er  janvier  1801.  En  effet,  dans  Les  Feuilles 
d’Automne, on peut lire ces alexandrins : 

Ce siècle avait deux ans.  
Rome remplaçait Sparte. 

Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte. 

Cette percée de Napoléon fait allusion à sa 
nomination comme Consul à vie, qui eut lieu en 
1802. Et si 1802 était pour Victor Hugo la deuxième année du siècle, la première ne 
pouvait être que 1801. Imparable ! 

C’EST MATHÉMATIQUE !  

“Il  met  un  certain  temps  pour...”  dit 
Fernand Raynaud dans un de ses 
monologues. 
Si nous prenons la définition 
(dictionnaire  encyclopédique  Larous-
se)  du  temps  civil,  nous  constatons 
que pour un jour le temps s’écoule de 
0  h  (minuit)  à  24  h  (minuit)  avec  le 
changement de quantième (chiffre du 
jour  du  mois)  à  minuit  pour  le  jour 
suivant  qui  sera  le  deuxième  jour,  et 
ainsi de suite. 
Nous pouvons ainsi dire que : 
!  la  première  année  débutera  le  1 er 
janvier à 0 h et s’achèvera le 31 
décembre à 24 h (minuit), moment où 
débutera le premier jour de la seconde 
année ; 
!  le  1er  siècle  débutera  à  0  h  le  1er 

janvier  de  la  1ère  année  su  siècle,  et 
s’achèvera à la 24ème heure de la 
36  500ème  journée  du  siècle,  ce  qui 
correspondra au 31 décembre de l’an 
99 à 24 h (minuit) où débutera le 1 er 
jour  du  deuxième  siècle,  et  ainsi  de 
suite ; 
! le 1er millénaire débutera à 0 h le 1 er 
janvier de la 1 ère année du millénaire 
et  s’achèvera  à  la  24ème  heure  de  la 
365  000ème  journée  du  millénaire,  ce 
qui correspondra au 31 décembre 999 
à 24 h (minuit) où débutera le 1 er jour 
du second millénaire, et ainsi de 
suite. 

(Pierre BOH, Messein, 
Est Républicain du 8/3/99) 

 
NDLR : voilà un raisonnement 
imparable, où il n’y a même plus 
d’années  bissextiles...  Le  tout  est  de 
savoir quelle est la 1ère année... 



PAGE 14 LE PETIT VERT N°60 - DÉCEMBRE 1999 

ALPHONSE ALLAIS : La question du siècle, une troisième solution ? 
Ce texte d’A. Allais est daté du 4 janvier 1900. La scène se passe lors d’un « dîner chez des 
personnes, ma foi, très bien. (...) Les uns clamaient : le XX e siècle commencera au premier 
janvier  1901  !  Les  autre  vociféraient  :  le  XXe  siècle  a  commencé  ce  matin,  1er  janvier 
1900  !  Et  tous  fournissaient  des  arguments  que  chacun  s’imaginait  d’une  irrésistible 
écrasance ». 
S’ensuit une querelle entre les « simplicistes » et les « antisimplicistes » que le narrateur 
clôt en expliquant aux convives que l’année 1900 marque le début du ...XIXe siècle !!! 

HISTORIENS & MATHÉMATICIENS 

Je  réponds  à  Monsieur  Joseph  V.,  de  La 

Roche de Glun, qui se permet de traiter les 

journalistes d’incultes, car ils font un 

métier  difficile,  parfois  au  péril  de  leur 

vie. Faut-il vous rappeler qu’ils ont raison 

et également tort ? En effet, pour les 

historiens, le XXI e siècle commence le 1 er 

janvier 2001. En revanche, pour les 

mathématiciens, qui admettent un an 0, il 

démarre bel et bien le 1 er janvier 2000. La 

logique de l’arithmétique voulant 

qu’entre  -1  et  1  il  y  ait...  mais  bien  sûr, 

Monsieur... le 0 ! 

(M.P., Annecy ; Est Républicain Magazine 

du 7 au 13/12/98) 

Peu importe, à cet égard, comment a 
été fixé le début de l’ère chrétienne. 
Mais il est évident que nos 1999 
années ont commencé à l’année 1, et 
non pas à une année zéro, ce qui 
serait absurde. 
Donc, à la fin de l’année 99, il n’y 
avait que 99 années écoulées, et 
pour que le premier siècle fût 
complet, qu’il y ait cent années, il 
fallait donc compter l’année 100. 
Donc le deuxième siècle a 
commencé en l’an 101. 
En continuant la suite des siècles,le 
XXe siècle a commencé le 1er janvier 
1901, et le XXIe commencera le 1er 

janvier 2001. 
(Abbé Hubert PERRIN, Senones,  
Est Républicain du 23/02/99) 

SIÈCLE ou MILLÉNAIRE ? 

Extrait de la revue PREMIÈRE, n°271, en 
réponse au numéro précédent qui titrait sur 
les « événements fin de siècle » :  
L’année 1999 n’est pas la dernière année 
du  siècle,  c’est  vrai.  Mais  nous  avons 
choisi  l’acception  courante  qui  veut  que 
l’an  2000  soit  la  marque  du  début  du 
millénaire. 
Extrait  de  l’Est  Républicain  du  12/12/98, 
qui présentait la nouvelle édition du  
« PETIT FUTÉ » de Metz : 
C’est la dernière édition du siècle, et non 
du millénaire, qui s’achève le 31 
décembre 2000. 
Nous  conseillons  aux  rédactions  de  ces 
deux journaux de passer le réveillon 
ensemble, pour y accorder leurs violons ! 
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EN COMPLEMENT : LES REGLETTES MULTISSECTRICES 
 
Astucieuses aussi et à utiliser en classe en 6ème lorsqu’on travaille la division euclidienne. 
Voir Tableau 4 (page 8). 
 
Divisons 853 par 6. On place à droite la réglette D contenant les chiffres « diviseurs » et les 
restes possibles pour chacun d’eux. Puis on juxtapose les réglettes 8, 5 et 3. 
En face du 6 de la réglette D, on lit directement en commençant en haut à gauche de la 
ligne 1, et en suivant cette fois le segment qui constitue en lui même la flèche, 4, puis 2 et 
enfin le reste 1. 
Le quotient entier de 853 par 6 est 142 et le reste est 1 par lecture instantanée. 
 
Comment fabriquer la règle 8 par exemple ? On la place à gauche de la réglette”diviseur” 
D. A la ligne 2 de D : 8 divisé par 2 donne reste 0 ; on écrit 4 dans la colonne Q.  
18 divisé par 2 donne 9 reste 0,  on écrit 9 dans la colonne Q. 
4 et 9 seront reliés par un segment-flèche au reste 0 de la réglette D. 
Voyons par exemple la ligne 6 de la réglette D : on écrit dans la colonne Q les quotients de 
8, 18, 28, 38, 48 et 58, soit 1, 3, 4, 6, 8 et 9, et on les relie chacun par un segment-flèche au 
reste correspondant sur la réglette D. 
Stupéfiants, les trésors d’astuce pour éviter d’apprendre ses tables, non ? 
 
 
PETITE BIBLIOGRAPHIE  
 
Les nombres et leur mystère, André Warusfel (Points, Sciences) 
Histoire universelle des chiffres, Georges Ifrah (Robert Laffont) 
Fabuleuse histoire des nombres, Eliane Cousquer (Seuil) 
Histoire des nombres, Goddefroy (Odile Jacob) 
La mémoire des nombres, Inter Irem (Irem Basse-Normandie) 
Histoire comparée des numérations écrites (Flammarion) … 
 
A consulter en bibliothèque : ouvrages de Maurice d’OCAGNE 

Le calcul simplifié par les procédés mécaniques et graphiques (1893) 
Histoire des machines à calculer (1920) 

 
Animath :  
Association pour l’animation mathématique.  
Institut Henri Poincaré, 11 rue Pierre et Marie Curie, 75231 PARIS CEDEX 05. 
Animath@ihp.jussieu.fr 
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INTERET DE L’ACTIVITE AVEC DES ELEVES  
 
D’abord le côté historique qui peut permettre un travail de recherche si votre CDI est bien 
fourni,  ou  votre  bibliothèque  personnelle,  ou  si  vous  habitez  une  grande  ville  avec  une 
grosse  bibliothèque  ou  même  sur  Internet  …  A  condition,  bien  sûr,  que  l’approche 
historique vous intéresse vous-même car il est hors de question d’aborder en club un thème 
où on n’a pas soi-même une découverte à faire ou un plaisir à faire partager. 
On  peut,  bien  sûr,  ne  pas  s’arrêter  là  et  remonter  encore  le  temps  pour  essayer  de 
comprendre  comment  «  marchaient  »  les  fameuses  abaques  des  temps  où  la  numération 
était moins stable. Peut-être avant faut-il passer par la manipulation du boulier (chinois ou 
autre) qui permet aussi une riche réflexion sur le calcul. 
 
Ensuite  cette  activité  est  manipulatoire  :  un  élève  peut  s’amuser  à  calculer  (à  faire)  et 
même à montrer aux autres comment ça marche sans avoir compris pourquoi ça marche. Et 
il pourra, comme les autres, bricoler ses réglettes et les emporter chez lui. 
 
Et puis si vous avez eu le courage et l’envie de chercher pourquoi ça marche si bien les 
réglettes de Genaille et que vous avez éprouvé le petit plaisir d’avoir compris, imaginez le 
grand plaisir qu’éprouveront vos élèves en club lorsque vous les aurez laissés devant trois 
réglettes  avec  une  multiplication  à  faire  et  qu’ils  y  seront  parvenus  tout  seuls.  Car  le 
problème est assez complexe pour être intéressant et assez facile pour être rapidement 
résolu. 
 
Enfin,  cette  activité  se  prête  bien  à  la  réalisation d’une exposition.  C’est  une  des 
conclusions des débats qui ont eu lieu au cours de cette université d’été : si on veut attirer 
des élèves en club et les garder, rien ne vaut pour eux le plaisir de montrer à l’extérieur ce 
qu’ils ont fait, aux copains, aux parents. 
 
Cette activité permet de confectionner, comme cela a été fait à Maringues, de très beaux 
panneaux d’exposition, simples, clairs (bel exercice d’expression et de concision où l’aide 
du collègue de français ou d’histoire peut s’avérer utile) et beaux si on les agrémente de 
gravures d’époque. 
Mieux  qu’une  simple  exposition  où  on  défile  devant  des  panneaux,  elle  permettra  aux 
visiteurs de manipuler aussi sous la direction éclairée des élèves du club qui animeront les 
stands. 
 
Elle peut avoir lieu au CDI et vous fournir l’occasion de l’enrichir de quelques livres sur 
l’histoire des mathématiques. 
Si  l’exposition  a  plu  et  qu’elle  a  permis  de  créer  dans  votre  établissement  une  petite 
animation  mathématique  pour  célébrer  l’année  2000,  pourquoi  ne  pas  recommencer  l’an 
prochain avec la grande famille des puzzles ou celle non moins grande et plus spectaculaire 
parfois des polyèdres ? ou carrément s’attaquer au fantastique nombre d’or ? 
 
 

(Suite page 11) 
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MATH & MEDIA SPÉCIAL AN 2000 : FIN 

D a ns  un  a rt ic l e 
consacré au bogue de 
l’an 2000, dans Le 
Courrier International 
n°425 du 23/12/98, un 
encadré intitulé « Les 
dirigeants d’entreprise 
de haute technologie 
gagnés par la peur ». 
Parmi les questions 
posées, celle-ci : 
«  P r en d r ez - vo u s 
l’avion le 1er janvier 
2000 ? ». 
Réponses : OUI, 31 %. 
NON, 60 % (voir ci-
contre). C’est fou ce 
qu’il y aura comme 
monde ce jour-là dans 

Surbooking ! 

MATH & MEDIA ... suite 
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FRANCE TELECOM 
Voici  un  graphique,  relevé  dans  la  presse,  destiné  à  montrer  que  le  cours  de  l’action de 
France-Télécom suit approximativement la même progression que le CAC40 : 

On  a  superposé  dans  le  même  “cadre”  deux  graphiques  totalement  indépendants  :  le 
premier, représentant le cours de l’action de France-Télécom, correspond à la graduation 
de gauche (de 180 F à 360 F) ; le second, représentant le cours du CAC 40, correspond à la 
graduation de droite (de 2 600 à 3 900 points). 
Il est évident que le choix des deux échelles, totalement arbitraire, permet de montrer que 
les  deux  graphiques  se  superposent.  Mais  un  autre  choix  aurait  pu  montrer  que  l’action 
France-Télécom  «  montait  plus  vite  »  que  le  CAC  40,  tout  comme  il  aurait  pu  montrer 
exactement le contraire. 
Le  seul  graphique  qui,  à  notre  avis,  aurait  pu  permettre  une  comparaison  est  celui  qu’a 
réalisé pour nous Pierre-Alain Muller : il a ramené les deux séries de valeurs à un indice 
100 au 20/10/97. 

(Suite page 17) 

ENCORE FRANCE TELECOM... 
Commenter ces deux affirmations : 

 
Le prix de l’unité Télécom reste inchangée : 0,615 F HT (0,73 F TTC) depuis 7 
ans, ce qui correspond à une baisse de 17 % en tenant compte de l’inflation. 
 
Le  prix  de  l’appel  national  ne  sera  plus  que  d’une  unité  Télécom  toutes  les  19 
secondes, au lieu de 17 secondes auparavant, soit une baisse moyenne de 10 %. 
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1 comme chiffre des centaines et on retient 1 que l’on ajoute au chiffre de la dernière bande 
oblique soit 5. le résultat est donc 6 156. 
 
Multiplions 684 par 6 : on lit en face du multiplicateur 6 : 
 
De droite à gauche : 4 ;  8+2=10, 0 et je retiens 1 ;  1+6+4=11, 1 et je retiens 1 ;  1+3=4. 
Soit 4 104 
 
Reste à ajouter 61 560 à 4 104 ce qui fait 65 664 déjà trouvé. 
 
Pour multiplier il suffit de savoir additionner (on reconnaît bien là Neper !) et il n’y a plus 
besoin de connaître ses tables à condition bien sûr, lorsqu’on est un écolier du 19è siècle, 
« d’avoir droit à ses bâtons pour l’interro »... 
 
Ces bâtons eurent leur heure de gloire tout au long du 19è siècle. 
 
 
LES REGLETTES DE GENAILLE ET DE LUCAS  
 
Reste le problème des fameuses retenues. Fin 19è – début 20è, les bâtons se compliquent 
un peu, mais deviennent beaucoup plus performants car la lecture du produit d’un nombre 
par  un  chiffre  est  directe.  Le  calcul  électronique  ne  leur  permit  cependant  pas  le  succès 
escompté. 
 
Voir  (pages  précédentes)  l’ensemble  des  réglettes  Tableau  2  et  l’exemple  Tableau  3  (à 
fabriquer sur simple Bristol à petits carreaux ou sur tasseau à section rectangulaire 8x30 
mm qu’on amène au collège coupé prêt à dessiner). 
 
Soit à multiplier toujours 684 par 96 
On  juxtapose  comme  d’habitude  les  réglettes  «  multiplicateur  »  (notée  0)  à  gauche, 
« 6 », « 8 », et « 4 ». 
Considérons la ligne 6 de la réglette “multiplicateur”. A l'extrémité droite en haut on lit 4 
(chiffres des unités du produit de 6 par 4). On suit vers la gauche la flèche partant du 4, sa 
pointe nous conduit à 0. De 0 vers la gauche, la flèche conduit à 1, puis de 1 on arrive à 4. 
Reste à lire dans le bon sens : le produit de 684 par 6 est 4 104. 
 
On trouve de même par simple lecture que le produit de 684 par 9 est 6 156 et on est amené 
très rapidement à additionner 61 560 à 4 104 pour trouver 65 664. 
 
Voilà comment çà marche. Pourquoi çà marche ? Tout est dans la retenue … 
 
Ce n’est pas bien difficile et fort astucieux. Régalez-vous à trouver l’astuce ! 
 

(Suite de la page 6) 

(Suite page 10) 
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(Suite de la page 16) 

12 MILLIARDS DE CHINOIS ? 
Entendu sur EUROPE 1 samedi 23/10/99 à 7 h 53 : 
« La Chine a une population deux cent fois supérieure à la France » 
 
 
PAS CHER LA MINUTE 
Entendu sur EUROPE 1, début novembre 1999 : 
Publicité  pour  une  vidéo  de deux  heures  au  prix  de  10  F :  «   Ca  revient  à  0,08 
centimes la minute » 
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DES CHIFFRES QUI INTERPELLENT ! 
 
Une  information  envoyée  le  21/10/99  par  un  responsable  du  service  CIEL  (le 
serveur internet de l’académie) à tous les gestionnaire de sites : 

Il y a de temps en temps des chiffres qui interpellent ! 
En voici un exemple : 
 •L'an dernier, dans la semaine du 11/10/98 au 17/10/98, notre serveur WEB 

avait reçu 836 000 requêtes (appel d'un fichier html, gif, jpg ou autre). 
 •Cette année et pour la même période (du 11/10/99 au 17/10/99), CIEL en a 

reçu 2 882 000 soit une progression de 344% 
Le lecteur de ce message aura rectifié de lui-même : il s’agit d’une progression de 
244% (245% serait encore meilleur, pour ne pas confondre arrondi et troncature). 
 
 

LA TAXE SUR LA TAXE 
A propose de l’incidence de la TVA sur l’écotaxe, Jean-Claude B RESSON a fait 
parvenir à la rédaction de France 2 la lettre suivante : 
 

Monsieur le Médiateur de la Rédaction de France 2, 
Suite à une interview diffusée mercredi 29 septembre 1999 au journal de 
20 h, au sujet du projet d’écotaxe, sous la direction d’Agnès M ONTREUX, 
j’ai passé un coup de fil au service de la relation avec les téléspectateurs 
(...). 
En tant que professeur de mathématiques, je voudrais préciser que, si la 
critique de ce projet est parfaitement légitime, elle ne devrait pas se faire 
avec des arguments infondés mathématiquement. En effet, l’application de 
la TVA ne modifie pas le pourcentage de l’écotaxe : celle-ci ne passe pas 
de 5 % à 6 % du fait de la TVA. 
 
Si on appelle h le prix actuel hors taxes d’un produit, et t le prix actuel 
TTC de ce même produit, on a la relation :  
t = h + (20,6/100)h = 1,206h. 
Si on appelle H le prix futur hors TVA de ce produit, et T le prix futur avec 
TVA, on a les relations suivantes : 
H = h + (5/10)h = 1,05h 
T = H + (20,6/100)H = 1,206H = 1,206 x1,05h = 1,05x1,206h = 1,05t, soit 
encore 5 % d’augmentation sur le prix actuel. 
 
Ces calculs semblent peut-être un peu compliqués, mais sont à la portée 
d’un élève de troisième. Vous pouvez les faire confirmer par les matheux 
de votre choix (et peut-être par le comptable de votre interlocuteur de ce 
mercredi 19/09/99 ?). 
(...) 
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(ex  :  2x4  =8  s’écrira  08)  que  l’on  placera  dans  les  demi-
carrés. 
 
On  additionne  ensuite  les  chiffres  situés  dans  une  même 
bande  oblique  et  on  écrit  le  résultat  au  bout  de  la  bande. 
S’il y a une retenue, elle est reportée sur la bande située à 
gauche.  Il  faut  donc  commencer  par  la  bande  la  plus  à 
droite, ici celle qui ne comporte que le 4. 
Le résultat se lit de gauche à droite en bas puis en montant : 
65 664. 

Cette  disposition  est  plus  longue  que  la  nôtre  mais  un  peu  plus  simple.  Elle  présente 
cependant l’inconvénient d’exiger aussi que l’on connaisse ses tables. 
 
 
LES BATONS DE NEPER 
 
Peut-être est-ce cet inconvénient, sans doute est-ce cette disposition, qui ont inspiré à John 
Napier  de  Merchiston  (1550  –  1617)  ces  fameuses  réglettes.  Ci-dessous  la  réglette  du 
multiplicateur, les réglettes « table de 6 » et « table de 8 ». Elles peuvent être dessinées sur 
du carton, mais sont beaucoup plus attractives sur des petits morceaux de tasseau (section 
carrée par exemple 13  mmx13mm) qui permettent d’écrire 4 tables sur un seul morceau 
(voir table de 8). 
 

Le principe : soit à 
multiplier  684  par 
96  :  on  juxtapose 
l e s  r é g l e t t e s 
«  multiplicateur  », 
« table de 6 », 
« table de 8 », 
« table de 4 » et on 
lit  d’abord  ce  qui 
se passe en face du 
multiplicateur 9. 
 
Bande oblique de 
droite : 4 chiffre 
des unités 
Bande oblique 
immédiatement à 
gauche  :  2+3  =  5 
c h i f f r e  d e s 
dizaines 
Bande oblique 
encore  à  gauche  : 
7+4 = 11 on garde 

(Suite page 9) 
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Dans  l’attente  d’une  réponse  (je 
n’ose espérer un rectificatif), 
veuillez recevoir, Monsieur le 
Médiateur, l’expression de mes 
meilleurs sentiments. 
 

Cette réponse ne lui étant toujours pas 
parvenue, Jean-Claude a donné copie de 
sa lettre à la rédaction du PETIT VERT... 

(Suite de la page 18) 

PETIT EXERCICE DE 
GÉOMÉTRIE 

 
Dans un parallélépipède rectangle se 
déplaçant le long d'une ligne droite 
d'équation 84x + S = y, un homoïde A 
présentant une calotte sphérique 
entourée de deux sinusoïdes, au-dessus 
d'une partie cylindrique de longueur 
l > n, présente un point de contact avec 
un  homoïde  trivial  B.  Démontrer  que 
ce point de contact est un point de 
rebroussement. 
Si  l'homoïde  A  rencontre  un  homoïde 
homologue C, alors le point de contact 
est un disque de rayon r < l. Déterminer 
la hauteur h de ce point de contact par 
rapport à l'axe vertical de l'homoïde A. 
 
Raymond Queneau : Exercices de style. 
 

Maths : réussir à la 
dure 
On  savait  déjà  que  pour  réussir  en 
maths  mieux  valait  naître  dans  une 
famille  de  cadres  supérieurs  d'ori-
gine  française.  On  ignorait  encore 
qu'il était préférable d'avoir un pro-
fesseur exigeant, des parents autori-
taires  mais  plutôt  lointains  et  indif-
férents. 
Un jeune chercheur, Claude Faessel, 
s'est  intéressé  à  l'influence  du  style 
éducatif familial et du comporte-
ment des enseignants sur la réussite 
scolaire  des  enfants.  Une  démarche 
novatrice,  inspirée  des  pays  anglo-
saxons. L’étude porte sur l'évolution 
des performances en mathémati-
ques, de la sixième à la troisième de 
près de 500 adolescents de la région 
est de Marseille. Elle révèle que les 
élèves s'attachent avant tout à la 
note,  bien  avant  les  appréciations. 
Contrairement aux idées reçues, 
l'indulgence des professeurs de 
maths,  fréquente  à  l'entrée  au  col-
lège, n'incite pas l'enfant à se dépas-
ser. Selon Claude Faessel, la surno-
tation  engendre  une  régression  des 
élèves.  A  l'inverse,  la  sous-notation 
provoque leur progression, surtout si 
elle s'accompagne d'un message 
d'encouragement de l'enseignant. 
Reste à savoir si ces conclusions se 
vérifient aussi dans les autres matiè-
res. 

Sophie des Déserts 
 

(Lu dans Le Nouvel Observateur du 
15/09/99) 


